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qué''' un signe parmi d'áutrcs que
l'esprit médiéval dépassc lařge-
ment nos frontiěres' Unc occasion
supplém€ntaire pour á1lcř i 1a ren_

contre de nos voisiÍs' voici donc
un portrait de ces quatre musiciens
á ]'humour conosif ct discret. le
tout entre deux prcstátions rude_
ment menées sur lc páÚis'
La pr€mičrc qucstion queje leur ai
tou( naturcllcnc t posée eý celle
de la dalc dc cíéation du groupe,
tant leur prestátion est profession-
nelle.
Jos€f: ( Nous nous sommes ren_

contrés en áoůt 1994. date qui
a réellencnt vu 1a naissance de
Krlcss' Próalablement. seul Petr et
Maíilr sc connaissaient ''Petr : ( Noh€ groupe s'est donc

ett€ année préscnt á souvi
gny et á SalbaÍ' cc gÍoupe
tchěqu€ a été trčs rclnar-

1ou1 naturellement cféé oÍ}iciellc-
ment ar cetle date, lors du grand
ma.cbé médiéval du cháteau dc
Tocnik situé á enviÍon soixantc
kilonětres de Prague' J'étais Iá_bas

avec Josefet nous avonŠ ut Rádck
qui jouait s€ul dans la co í du
cháteau' Nous avioĎs avcc nous
qu€lqu€s instrumenls €t nous Ďous
somnes essayés á quelqucs chan-
sons avec lui. c'était si bon que
nous décidámes aussitól de créer
un groupe! commc 8á! sans conc€r_
tation préalable I Quclques semai_
nes aprěs nous élcndines le gloup€
á Maíin' Depuis cctte date Krless
n'a pas bougé dans sa composi-

O.M. : < Le choix du nom de
KJless correspoÍd a quoi ? )
Josef: ( Il signifie'Kirie eleison'
en ancicn tchěque. cela provient
du latin mais initialemenl dD

grcc' Quelque chose comm€ 'Dicu'
prends pitié de nous'' Pendant
longtemps j'ai trouvé !a franchc_
nent tiré par les cheveux' Ínajs on
s'y fait ! '
Petr |<on doitquand mémc ajou'
1€r : €n tchěque' cela sonne trěs
vigoureux, qa colle asscz bien A
notr€ sryle de musiquc rapide et

saccadée. c'esl aussi lc nom d'un
chant médiéval lchčquc connu ''o'M' : ( Vous avez cbácun un par-
cours lrěs sp€cifique, comm€ dans
chaque groupc' ct c'€st ce qui va
donner la coloration á votre musi_

Radek : ( Nous avons chacun. en
effet, un parcouÍs trěs diférent qui
nous perÍnct d'appréhender tous
les slylcs' Cc1a tient á une éduca-
tion dans 1áquelIe la musique avait
une placc prépondérant€ : €nfant'
j'ái fait plusieuN années d'accor_
déon puis de trombone á l'école
publiquc. J'adomis aussi le rock
ellc hcavy métal méme si c€ sont
mcs goůts 'd'ado'' ; j'apprenais
aloÍs seul la guita.e et l'harmonica
ct c'est ainsi que j'ai commencé n
cbánt€r du folk. J'appréciais parti_

culiěÍ€m€nt la musique folk tchč_
quc. vers seiz€ ans, j'écoutais cn
parallěIe de la musiqu€ classiquo.
Dans les années 90, ma scur
qui participait á des rcconstitu'
tions historiques en Allcnagne,
m€ demanda de l'aideÍ au chant et
á la traduction de textes en Alle'
mand. C'est d'ailleurs lors de ces
festivals en Allemagne qucj'ai fait
mes premiěres soíies cn publjc á
la comemuse. J'appÍcnais cet ins_

trument d€puis 1992 ct c'est dans
le groupe de ma s(řú et de son
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nati que j'ai comm€ncé dalrs

l€s festivals notamment allemands
et tchěqucs' Enfin' j'ai r€ncontré
Josef et Petr el nous avons créé
Krless. Peu dc temps aprěs, je me
suis nis i apprendr€ lechantclas-
sique au cons€ruatoir€ de Prague.
Aujourd'bui mes goůrs vont de
la musique ancicnne au classique
ainsi qu'aujazz >.

Josef|< J'étais pÍócoce : c'est vers
six ans que j'ai comm€ncé avec
la clarinette et j'ai continué plus
tard au lycée avcc h pnse de

son. J'ai commcncé le chant lors-
que je jouais dans lc groupe de

l'école. J'ai ensuite jouó dans un
groupe folklorique et dans I'en-
semble musical du théátrc notam-
ment au saxophone. A plusieuťs

rŤrises á cette époque j'ai com-
posé pour le théatre lui'mčm€'
J'écoute €n pemanence dc la
musique et mes goúts sont trčs
laÍges : ils vont du fo]klore i la
musique classique, en passant Par

la Ínusique ethnique e1lejazz. J€
n€ me cantonne pas á un style par-
ticulier )-
Pcrr : < Mon chemin est proche :

á ll ans' guitar€ et prise d€ son'
J'ai longtemps joué sans pr€ndÍe

dans des group€s

sixties' mais aussi de la guitaÍ€

bassc &ns des formations folk et

tegrais Kr]ess. AujouÍd'hui, toute
mon activité est consacÍéc a ce
group€' exception faite de pcrfoF
mances pour le groupe de lbóátre
d€ ma í€mme associant musiquc
ancienn€ €t chcun d'€nfants >'

Martin : ( Mon parcours ŤegÍoupc

les leurs. en plus simple : je jouc
depuis ma p€tit€ eníance' La musi'
que médiéval€ a fini par trouveř
Josef pour moi... Il a fondé un

$oupe €t nous nous sommes aloŤs

o'M : ( Comment établissez vous
le choix des morceaux sur vos
CD ? En effet, vous possédez un
rép€rtoire immense.'' votre son a
également évolué ),'
J.P : ( Comme nous jouons des
moťceaux provenant de loute l'Eu-
rope' nous n'avons pas établi une
thématique particuliěre. Chacun
dc nos CD Í€présente les moments
forts au mom€nt oů nous enre-
gistrions chacun de c€s disques.
Lcs morceaux que nous préférions'
ccux qui accrochaient le plus á

cc mom€nt-lá' sont donc ceux qui

appáraissent sur les albums et c'est
pouÍquoi nous l€s avions alors
sélectionné' Mais il est vrai que

nous pouvonsjoueren conc€rt une
cinquantaine de
avoir á lcs travailleÍ avant' Nous
avons cffectivement évolué dans
notre son' cela n'€st autre que le
résultat d' ne harmonie croissant€
entre nous. Nore premier CD
était unc prcmiěre pouť nous en

studio' bcáucoup de mixage au

blu€s' Monseul
pÍofesseur élait

étudcs

cadrc. j'ai

joué de la musique
dans le théátre de la faculté'
Vers 28 ans j'étais
rcsponsable de chcuÍ et
nous €ntrepfm€s une
vasle série de €oncert
proch€ de la musique
ancienne' En parallěl€'
c'est en 1983 que j'ai
acheié mes premiěres
pcÍcussions' en l'oc_

cunence un djembe et

děs l'année suivante, j'in-

HisíoiřP Méd iévalé - ?7



nais je me soignc avcc du blues.
du rock, el aussi dujrzz. C'estvtai
que ea inÍlucncc móme si' bien
Sůr la musiq c médiévale resle

Josef : < La musique klezm€r
le jazz, la m sique ethnique, le
médiéval égá]cncnt >'

Maíin : < J'ócoute tout rype de
musiqucs : du classique au con-
lcmporain etje trcuve mes inspi-

o.M : ( Les nlusiques médiévales
ct tráditioDnelles tiennenlelles un€
plácc impoíante aujourd'hui en
république tchěque ? Y a t il une
traduction du chant e1des spécifi-
cités régionales ? )
P : < oui surtout eň Moravia
(la partie est de la Íépubliqu€)'
En République Tchěque, les
influences restent allemande et
autrichienne. Dans la musiquc
moravienne au contraire, on pcut
sentir l Est : la Slovaquie, ia IIon-
grie €t méme la Pologne ).
R : ( La difféÍence est rócllcmcnt
nette sDrtont enÍre l'esl Čt l'o cŠf
(la Morav'e) ).

O.M : ( Jusiement. on pounait
croire par moment á des influen-
ces klezmer el mčlnc des Balkans
sur certains morccaux D.

Josef: ( C'cst vrai que nous écou-
tons ces musiqucs nais nous ne
pensons pas les fáiÍc ressoltir dans
notÍe style suÍ lcs disques. c'est,
je cÍois' plulól lc fait que nous
soyons nouvcaux pour le public

O.M : < Sur de nombreux mor-
c€áux' lc jcu de bourdon est trěs

Josef : < Cc to continu rpique
des musiqucs nediéva]es nous láit
penscr au 'drons'qui doivent com-
penscr ainsi 1a peÍe d€s fréquences
basscs' Enjeu so1o. certains musř
cicns conposentavec car ils p€u_

venl cn nodifier l'accord c'esl
lc cas dcs viěles et des comemu_
scs' ED pratique' chaque inslÍu_
nrc t médjéval á cordes a sesjeux
ouveís avec des cord€s ajoutées'
Les meilleurs exemples pournous
sont la guiteme el le reb€c dans

o'M : < Ressente7_vons Uí déc2_

niveau des pistes, les inslruments
el les morceaux réel]em"-nt dis-
sociés' Le résultat reste trěs bon
mais il manque la flamme des
concerls' Nous y avons remédié
avec 'HOYETOE' notre second
album' chaqu€ morceau a été enre-
gistré en groupe. en minimisanlles
pistes. notre son est ainsi iotale-
ment naturel. le résultalest exccl-

o.M | ( Votre répeÍtoir€ rcstc
cependanl sensiblemenl lc

P : ( Efectivement. essenticllc-
ment des musiques de l Europc du
xIIl" au X\^ siěcles' Des chan
sons et des danses de nolrc páys'
mais aussi d'Espagne, de Turquic,
d'Ilalie. d'Allemagn€. dc Francc
et méme d'Angl€tene. Toutcs les
chansons sont cbantées c'n langue
d'origine, nous avons cnfin des
thěmes p]us spiritrtcls' parfois
modifi és pourune í'onncplus sécu'
laire '.O.M : ( Ces choix ne sont-ils pas
liés a vos propres influcnccs per
sonnelles qui dépasscnl lařgťment
l'Ťoque médiévale ? >

Petr : ( c'est vÍai' j'ócoutc beau_

coup de musique Íblk tchčque.
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lage eDtrc cc quc lous voycz eD

France ei ail1c Ís' plus á l'ESt ? 'R' : < L' ippÍéhcnsion qu'onl
lcs gens pour cc(c lnusiqLlc cst
trěs comparablc chcz nous et cn
Francc. Nous apprccions beau-
coup le public cn France. plus
ménlc €ncorc qu'cn^llcmagnc ''
Petr : ( Nous pouvons conparer
nos cxpériences cnn l'^ll€fia-
gne. la Républjquc lchčquc el la
Fr.rnce esscnticllemcnt : ccs dcux
dcnricÍs pays sonl trčs procbes.

disposants d'une rócllc cultrrc de
lbnd qui se traduit l]ar unc large
appréhension du public sur de

nonbrcuxthčmcs liés .u nrčdió\'al
ct pas scLrlemcnt la Drusiquc. En
Allcnagne. ils recherchenl plus lc
spcclaculailt ct lc visucl dónrc-
suró pour un public phB prochc

du oonsommable. sul lcs marclrós

noldnnncnt' La cultule de lá bičrc
y cst lrčs l'oíe' Lc son de la |hl
pal1 dc ccs groupes aIlemánds
esi tlčs bnlyalr( avcc dcsconrelnu
ses inmcnscs ct des pcrcussnns
en nolnbrc pour 1'aire lóponse a

public q i róxgil souvent en 1apánt

Sur]establcs' Bicn sůr il y a d'ex
cellcnts groupcs allemands quc

nous connaissons ct qui jouent

autre chosc. On pcut lcs lrcuver

phÉ sou\'cot sul jcs iastilals' La
|rtlrcc cý tÍčs diffélenlc pour
Dous. ct nous la prófčtoDs liBc
nrcnt. lcs gcns \'eLllcnt écoutťr l.
nrusiquc poul cllc-méme ct Don

pouťlc tapage.Ils sont ouvcl1s aux
iDfllcnccs cl soLlvcnt lc lésultal cí
phN ó]aborc. plLls subtil. emprcnÍ
d'estlrótisnre' En lépublique tchč
quc. no s nous situons cntre lcs

dcUx nráis nóanmoins !čs prochcs

de la dénrarchc liancaisc ''O.M : ( Qucllcs sont \'os aclivilis
au cours dc l'alrnóc'] 'P: < Nous louonschcznous. dans
dc nombrcuscs villes el cbáicaux.
mais aussi bcaucoup cr Allcma-
gnc. Nous .llols aussi cn Auii-
chc ct cn Polog c : cn noyennc
quinzc festivrls l].lÍ an. uoe ving'
taine de conccÍs cl ulre multitudc
dc célóbrations urbaincs ou lrislo-
Íiques' Nous írnvlillons co pcrma-

ncncc avec un lhóitrc. á Pngue. cl
dc tcnrps cn tetnps i la iólé\,ision
cl mémc dans dcs films' 

^u 
lotal

unc ceotainc dc coDtrals paraÚ ''R' : ( En parallčlc. ic láis dcs
conc€rts solo cn taDt quc clrantcul
blssc. de ménre quc dxlrs un
théálrc avcc lcquel jc collaboÍc
dans un slylc plus nrcdcnrc '.o'M : ( Préparc7 vous un pÍo-

chain CD I 'K. : ( Oui. nrais i1 nc scra pas
pl'cs cettc annéc. nous ltvons lrop
dc tr3\'ailaillcurs '.O.M:( Poulcz-vous nous donoer
quclqLlcslicux et d.ttcs dc lčstlvals

K.:ll y a quelqucs lcstilals
rógulicrs : KLltna-hora' chonulo!
Ccsky. Krumlo\,. Kadan... il y

r bcaucoup dc villcs qui prr
ai1lcuÍs olganiscnÍ l.Ur proprc í'cs'
li!á1' Notls solnmcs padiculičrc'
lnclrt allachós á la lccoDstruťtjon
dc dcux villagcs cnticrs prčs dc
Praguc, qui ort cu licu il y dcu\
ct trois ans i cÚiln |ous pouvons
aioutcÍ qLlc lc nivcau góDéral dc
la gralrdc majoriló dcs lloupťs
dc lcconýilulioÚ en Républiquc
Tchčquc cs( dilo trčs haut niv.r!
profcssurncl. cc qui n'ótc ricn ''
1> o.M.
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